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LE STOCK DU BRITISH AMERICAN TOBACCO

Au sujet des rumeurs relatives à la déclaration possible
d'un dividende sur les actions de la British American To-
bacco Co., un peu trop d'enthousiasme s'est manifesté parmi
les spéculateurs professionnels, qui croient toujours que si
une chose doit arriver, elle doit se produire tout de suite.
Ces professionnels paraissent s'être surchargés de stock et
quand ils s'aperçurent que la nouvelle relative au dividende
sur les actions n'était pas publiée et que le marché faiblis-
sait un peu, ils ont liquidé, comme ils le font généralement.
Le résultat de ces opérations a été de fare baisser un peu le
cours jeudi. Aujourd'hui, néanmoins, on a récupéré toutes
les pertes et le stock a été un des plus forts au marché du
curb.

En attendant, on peut dire que la compagnie n'a pas fait
de publication au sujet de la disposition du stock supplémen-
taire qui a été autorisé mais non pas émis, et la situation
reste ce qu'elle était. C'est-à-dire que les actionnaires rece-
vront un dividende sur actions ou auront le droit de sous-
crire au nouveau stock au pair.

D'une façon comme de l'autre, les actionnaires en reti-
reront du bénéfice.

LA CONSOMMATION DU TABAC EN FRANCE.

D'après les chiffres publiés par l'administration, la vente
des tabacs, au cours de la dernière année, a été particulière-
ment florissante. Voici les principaux chiffres:

En 1911, il avait été vendu 41,732,737 kilos de tabacs, ci-
gares ou cigarettes, d'une valeur globale de 503 millions
385,176 francs; pour l'année 1912, le bilan provisoire se chiffre
par une vente <le 43 millions 109,846 kilos de produits divers,
qui ont rapporté au Trésor la somme de 528 millions 866,o05
francs. C'est donc pour 1912 un excédent sur les chiffres de
191i de 1,377,100 kilos et de 25 millions 480,875 francs.

Les plus importantes augmentations ont été produites
par la vente des scaferlatis (12 millions 23,830 francs) et des
cigarettes de prix moyen (6,116,685 francs). Les tabacs de
luxe ont donné 3,802,906 francs et les cigares de vente cou-
rante. 2,230,220 francs. La circulaire remettant aux anciens
prix le scaferlati supérieur et les cigarettes fabriquées avec
ce tabac a rétabli l'équilibre dans la consommation, qui, on
le sait, s'était portée, à la suite de l'augmentation de prix, sur
les tabacs ordinaires. On signale aussi, parmi les causes de
la prospérité de la vente des cigares, la création de nouvelles
sortes accueillies favorablement, comme les "picaduros".

LE TABAC EN HERZEGOVINE.

Sur un total d'environ î,oo,ooo habitants, en Herzégo-
vine, plus de 22,000 se livrent à la culture du tabac; tel est
ce qui ressort du rapport du consul anglais, M. Freeman.
pour l'année 1912. Depuis i88o, il déclare que la manufacture
du tabac est le monopole du gouvernement tel ritorial et qu'on
ne peut obtenir le permis de culture qu'en l'achetant du gou-
vernement. Le trust a des manufactures à Sarajevo, Mostar,
Banjaluka et Travnik et emploie environ 1,360 ouvriers. La
quantité de tabac travaillée en 1912 a été de 2,200 tonnes mé-
triques de tabac de l'Herzégovine, 700 tonnes de tabac de
Bosnie et deux tonnes <le tumbeki. La production totale a
été d'environ 88,oooooo de cigarettes et 90,000,000 de paquets
de tabac de diverses qualités et marques. Le tabac indigène
est fort et très aromatique; il sèche rapidement: 75 pour cent
du tabac poussé dans la Bosnie-Herzégovine sont fumés dans

le pays mème, la majeure partie du restant est vendue à
l'Autriche et à la Hongrie; il s'en vend un peu en Allemagne
et en Egypte.

L'EVEQUE ET SA PIPE

L'évèque de Peterborough, à qui le Vicaire de Brigstock
avait reproché d'avoir l'habitude de fumer une pipe (dit le
"Manchester Guardian"), réconfortait son âme en réfléchissant
que nombre de "gens de robe" avaient aimé à fumer. Spurgeon
fumait un cigare "à la gloire de Dieu", comme il l'a écrit en
anglais bien clair, et le doyen Aldrich, un professeur de musique
d'Oxford "un motif de musique pour fumeurs, qu quatre hom-
mes fumant leurs pipes doivent chanter et qui n'st pas plus
difficile à chanter qu'il n'est désagréable à entendre." Un jeune
étudiant paria un jour qu'il trouverait le Doyen en train de fu-
mer à dix heures du matin; il se présenta chez lui à cette heure-
là et expliqua le motif de sa visite. "Vous avez perdu votre
gageure", dit le Doyen, "je ne suis pas en train de fumer; je
ne fais que remplir ma pipe."

LES DAMES FUMENT A KINGSTON-

"Les journaux de la ville de Kingston ont rapporté der-
nièrement que l'on avait vu dans des rues peu éclairées de
Hamilton de jeunes dames fumant la cigarette", a déclaré
ces jours derniers le Rév. C. T. Campbell, de l'Eglise Mé-
thodiste de la rue Queen". Mais les journaux n'ont pas be-
soin de pousser leurs investigations si loin, car samedi der-
nier, dans la soirée, deux dames de la haute société se pro-
menaient dans une rue bien éclairée de notre ville en fumant
des cigarettes et le bruit court que l'on a vu dse jeunes filles
dans nos parcs qui cherchaient à contracter cette habitude."

CONTRE L'USAGE DE LA CIGARETTE

A une assemblée qui eut lieu dernièrement dans l'édifice
\Vesley, à Toronto, une motion a été adoptée par les sociétés
de jeunes gens de l'Eglis2 Méthodiste du Canada; cette mo-
tion avait trait à l'usage de la cigatette et recommandait
l'adoption d'une législation restreignant et prohibant la ma-
nufacture et l'importation de cigarettes au Canada. Elle de-
mandait4 aussi la coopération des sociétés affiliées pour en-
trer en conférence ou correspondre avec le premier ministre
du Canada. le Très Honorable R. L. Borden, en vue d'obtenir
une législation effective.

LES FUMEURS COREENS.

Des 9,.583,346 indigènes de la Corée, 3,876,033 fument du
tabac. Ce renseignement a été fourni par le consul général
des Etats-Unis à Séoul, M. Sammons, qui ýa relevé ces chif-
fres au bureau officiel du gouvernement Coréen. Les Coréens
fument environ 49,487,997 livres de tabac par année et chaque
fumeur dépense environ 80 cents. D'après le consul, environ
20 pour cent des femmes coréennes fument. On achète en
Corée pour plus de plusieurs centaines de milliers de dollars
de cigarettes étrangères; la moitié du total de ces cigarettes
vient du lapon et le reste des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne.
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